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g a y e r  с  o n  t e n a n t  l e s  t r e s

h i  r u b l e s  R e m o r x f t r a n c c s  d e s  D e p u t e z  d u  

P a r l e m e n t  d e  B o r d e a u x , p r e f e n t e  a u R o y  

ta a  l a  R e y n c  R e g e n t e , l c  £ b c o n d O < R o b r c  

m i l  f i x  c e n s  q u a r a n r e  n e u f .

LEurs Maicftcz font trcshumblement fuplices 
d’agreer lcs finceres $c refpe6tueufcs protcfta- 
tions de lafidelite inuiolable,. & de lobeyfl'ance du 

Parlement de Bordeaux, & dcvouloir en prendre des 
fentimens ton* contraires aux impreffions qu on leur 
a  donnees a Ton defauantage, &  fur lefquelles on a 
obtenu d’ellcs pardcs violences & importunes folici- 
tations contre les inclinations delcur iuftice & de leur 
bote,vne interdiction generale contrc tous lesOfficiers 
du Parlement du douzicfmc luillet dernier , laquelle 
leurs Maicftez fonttres humblemenc fupliees de re- 
uoquer,&lacoqimiflioni du quatorziefme du mcfme 
mois prcfquc plus miuricafe au Parlement, par laquelle 
quelqucs vns dcs Officicrs en blanc & a la diferetion de 
Monficur d’Efpcrnon ont. efldcxccptez dc cette in. 
tcrduSHon. A cct cffeCt dies font fuplices dc confidcrcr 
queces declarations blefTent dans la forme tous les 
ordies de la I iftice , les loix de l’Eftat * & la declaration, 
enccquaulieu du repos quepromet cette loy., qui eft 
louurage de la prudence Ic de la bonte Royale aux
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jeurs charges fans у pouuoir eftre troublez, qucleurfai- 
fanc Ie procez par les voyes des ordonnances, icy  on  
voitvn corps deluftice entier priue de-fa fondfcion, S i  

les officiers condamnez a vn banniflement hors dc 
leurs maifohs, families, Sc de Icurs villes donr ils qftoiet 
obligez dc fortir fur dcsaccujfaiions clandeftines admt 
eftre ouys,& qui pis eft fans pouuoir l’eftre, ayanc en ce 
temps leurs Deputez-aax pieds de leurs Muieftez, d’oii 
ils furent d abord renuoyez a Senlisj cctte forme qui nc 
pouuoit eftre approuiiee.au fubiec du moindre parti- 
culier,dans le fonds degrade vn corps de Parlemcnc 
entier, le fletric d’vne marque eternelle, & blefle vne 
Gompagnie ialouie par deftiis tout dc cette gloire, 
d’auoir conferue fa fidclitc inesbranlable depuis (on 
eftablifTement dam tons les mouu emeus de 1’Eftat. 
Cettegenereufe pa/Iion eft la feuleeaufe qui Га cm- 
pefehee de rendre vne obefflancc aueugle a cette inter
diction, ellene Га р_ем fans imprimerquelque tacheafa 
ftdclite, fans IalailTer douteufe a la pofterite, Sc fans fe 
charger de cc reprochc d’auoir corrotnpu vac gloire 
quefes predecefleurs luy aeoient laiflec ft cnticrc Sc ft 
efclarante.Tous les chefs d’accufation fur lefquelsccttc 
piece eft fondee font pleins de deguifement continuel 
dela verite des chofespallees, & ont cite fuggereespac 
ledit ftenr d'Efperndn auec tant dc paftion, & fipeu 
d’apparence que 1 ordre du temps mefmc у eft groflie^ 
rement peruerty. Lefqueiles cofl|idcr3tions font efpe-

re*

pofleftion d e  leurs biens & 
ifficiers dans la fondtion de

perfonnes priuees dans. 
de leurs Iibertez, Sc aux
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rcr au Parlcmcnt de la luftice de lcurs Maieftez, vne 
glorieufc reuocatioH de fes declarations; le corps de 
laceufotron que contient cettc interdidion contre le 
Parlcm cnt, eft d’auoir efte 1’aatheur de la guerre allu- 
mee dans la Guycnnc , & dcs defordres qui dcTolent 
cette Prouince , & qui у troublenr Ics affaires dc la 
France auifh bien que le bonheur de leurs pcuplcs; 6c 
certainementquiconque foie 1’autheqr d’vn fi fiineftc 
ouuragcil meriteiufternentHndignationde leurs M a- 
iefbez, puis que cctte fanglantc guerre a vide tout ce 
q uily  a deplus faind, 6c blefle tout ce quele droid: 
diuin&humain a dc plus inuiolable par dcs exemplea 
nouueaux de facrileges 6c dmhumanitez. Mais com m c 
cette mefmc interdidion fait voir manifeftcmcHtque 
Moniicur d Efpernon eft 1c fcul autheur dc cettc fc- 
condc guerre qui s eft rcnouaellee dans Bordeaux, 
ellc rait vne prc.fomption violante, qu’il eftauffi le feul 
qui en a excite les premiers defordres. linepeut defa- 
uotier que c eft la paftion particuliere qui luy a fait 
pourfuiure cctte interdidion auec rant de preffe & fur 
dc fi faux fondemens que ccux du pouuoir abfolu, qu’ii 
publioicauoirfurtousies cceurs & efprits des peuples, 
quildifoit eft re tons dans vne entiere allicnation cen 
tre le Parlement, & des fauces ou rebellions preteadues, 
dont il a ofe chargercette Compagnic. ll peut encore, 
nioins nier que cette aueugle paftion ne k y  ait fait 
cxecuter cettc interdidionauec vnevioleccquioffen- 
?a auec outrage ce que l’authorite du R oy & fa luftice 
buueramc one de plus venerable, & qui excita vne
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emotion fi dangercufc Sc ft gencrale dans la villc de 
Bordeaux, & que cenefoit les voyes par lefqucllcs la 
Prouince eft retombee dans les malheurs de la guerre, 
& a efte priuee dc la paix & du repos dont elle iouyftoit.

Iln’eftguere moins euidcntque les premiers trou
bles qui fe formerent a la fin de Mars furent l eftetft dc 
fes dedans, qu’il concern: de fe preualoir de I’cmotion 
du Royaum e,defe tenir en eftat de prendre le party 
que luy prcfcateroit la fortune, & cn tout cas dc fe ren- 
dre fi neceflaire alcurs Maieftez, qu’elles fcnfFent obli- 
geesdemettrefeschargesdans fa famille cn domaine 
& cnbereditc.

Cette veritequi eft deciftucde routes les affaires de 
laGuyenne peuteftrefacilement conuaincue,s’iIplaift 
a leurs Maieftez deconfiderer, que ce qu’on reproche 
Ic plus au Parlcmcnt dans route fa conduit e , dont il fera 
touche quelques chefs Sc articlesfuiuans, nepouuqit 
rendre qu’aentretenir le calme Sc efloigner la guerre de 
la prouincc de Guyenne; Sc ce que Monficur d’Efper- 
non pretend auoir fait de plus loiiablc ne pouuoit feruir 
qusa en troubles come il a fait, le repos, & ay exciter ie 
defordre. Le Parlcmcnt a donne Arreft au mois d’Aouft 
milfixeens quarantc hui<ft, portantfurfeance de la le- 
шее dp deux efeus fur tonneau de vin, les peuples cn 
ce iemps la par vn mouuement general, Sc comme 
contagieux eftoient entrez cn pretention de fe voir 
defehargez de rant de fubiidcs qui les accablent, les 
bontezdeleurs Maieftez auoient excite fes efpcrances, 
ic  les ex epics de Paris& dcs autres Provinces, foulagecs



4 e rant de droits, qui eftoient rapportcz de toutes par tŝ  q z y  
les confirmoient dans ces peniees: Le Parlement faic 
examiner les ticrcs des impofitionsqui fc leuoienr ?dans 
b  Prouincc, 6c laiftant a part pendant la neccfiite de 
Ififtat les Priuilegcsdela Guyenne, qui l’exceptentdc 
route forte de fubfidcs,& les Titres authentiques qu’et. 
le a fur la foy 6c la parole Royale de ГехппбЬоп dcs 
droids entiersdu conuoy , de toutes les fubfides de la 
Prouince,elle n’en esbranle aucun que ccluy de ces*detix 
efcus qui fe deftruifoit de foy-mefmc par fan  propre 
fondenicnt, n ayant efte cftably que par vn emprunt 
de quatre ccns mil liures fait fur la ville dc Bordeaux 
com me ville abonnee, defiadix foisfurpayees. Parce 
petit benefice lespcuples font quafi fatisfaics, & моп- 
teurd Eipernonaucontrairc, voyant que ccs peoples 

apprehendans la difette s oppofoient au tranfport des 
>leds que IcursMaicffcz auoient defendu3parla mefine 

raifon eonjoic des defieins de mefnagerie 6c d’auarice 
a airc charger des bleds de fon authorite Cous coulcur 

queiques paffeports reuoquez, 6c commcn^a par la 
- - -  quelquc commencement de fedition, 6c les 
c -  raciesqueleParlementapportaa ccspaCeports font 
a lour cedes mauuaifes volontcz qu’il a tefmoi^neesa 

Cccte Compagnie. 1  &
. J^c ^rlem entfonde fiir Fcxemplc dcpluficurs Ar- 

p -' Van.ciess donne eri de moindres occafions , fur 
! ° ^ te ĉ vnc lettre dii feu Roy expediee auec 

*i°ms c fuiet, deifendoit cn cette faifon dangereufe 
approche des trouppes a dix lieues de Bordeaux, Рей

су 4/



uoit ilmiciixmarqucrqu’ilnevouloitpointdeguerre,il 
fuy eftqit impodible d’en faire fans rompre fonpropt* 
Arrcff en faifant venir des trouppes a plus pres dedix 
lieues,ou dansla ville.Mofieur d’£fpernon,au comraire 
fans aucun pretexteni occafion pour le fcruice du Roy 
foie depaffage cu delogement des gens de guerre fait 
retrograder vers Bordeaux, ceux qui eftoienc defia 
danslchauc pays par quel autre deffein qued’yeaufer 
du trouble, il ies fait venir a Liboume, & retourner 
vnefecondc fois contre ia foy d vne parollc donnec,il 
у defarme les Habitans, pour quelfuiedb, que pour у 
baftir comme il a fait vne Citadellfi&meinagercectc 
piece a fon aduantage pendent les defordres de leftac. 
Sa prcfcncc a Bordeaux Sc fon vnion auec lc Parlcment 
.dtoit cc qui pouuoic empefeher la naiflance de tons 
defordrcs.apresyauoir donne rous lesombrages pof- 
fiblcs de fes dcfleins contre ccttc ville > s’eflre faifi des 
iCitadcHes de Puymirol,& de Bourg,auoir fait de grands 
magazansd’armes, poudres & mefeke ,auoir fortifie le 
ChaReau- T  rompette de nouuelles reparations,d’hom- 
m es & de munitions, auoir fait monter fes canons &
pointer contre la ville, fans que routes ccs chofes com 
me ilpretendoit peut-efbre у eufTent caufe la moindre 
emotion, neantmoins il en fortit foudainement fans en 
aduertir ie Parlement,fir d’eftendrefes meubles, Sc de 
nui6t enleuer du Chateau du H a quelques pieces d’ar- 
cilleries. Le temps Sc la forme dece depart & deceten- 
Icuemencde canon commencerent d’allarmer le peu- 
pic, fur ce le Parlemenc enuoye incontinent vers by



dans la maifende Cadillac des C o r a  midaires c o u p  fat’ 
coup ie pricr de ieuenir, dc radeurer les cfprics & 
4 c leuer leurs ombrag.es, iuy accorde cequft deliroit pat 
vnecondefcendence fans example de fupprimer i’Ar- 
fed del’dloignemcnt des trouppes a dix licues , a dm 
qaeiaehofelefitdefonaudlontG. Ilaccepta cette con
d i t i o n n c  lexecutapas, & refufaftc reuenir a Bor
deaux. Евбй deux-fop ies cliofe-s fe font pacidees en 
Guyenne par les loins <Lt leurs Maicftes. Le Parle- 
ment dans les formalitczj& dans ie fond a palle deflus 
routes les difficultez qu’il failbit naiftre pour paruenir a 
la paix; deux fois Monfieur d’Elpetnon Та rorapue 
parlesinfra&ionsaumite, & a renouuelie la guerre 
par fes violences. Elf ilpas aile a iuger qui des deux a 
cherche le fcruice du R o y , & qui des deux a voulu 
ledelordre. Les preuuesde cette verite leroient infiniee, 
en voicy vne conuainquance : Monlieur еГЕ(регпод 
ncclemeurapasd’accord que les gens de guerre ne le 
deuflent approcherde la villea dix fieues, mais il ne 
contefta pas pourtant Les autres priuileges authentic 
ques, & Tvfage conftant & inuariable pour la diftance 
des quatre lic.ues, neantmoins le Patlemenc recouure 
ciioriginalvnc exemption de logement & rauages des 
gens deguerre donnee pat luydefignee de iuy pour vne 
mailoqui eft a demylieue de Bordeaux,&ee des le n o b  

lieftne Tenner dernier, qui eft deux mois entiers auanc 
la premiere naiftancc des troubles» qui iuy ont donac
pretextc debloquer &affieger la ville & d’en faire ap- 
procherfcs trouppes, ce qu’il ne pouuoit preuoir hu.

G



0 ff х с?
0 2 2  . mafncmcnc s’il n’euc eu desiors le dclTem fermedans 

fon efpric de faire les choles qu’il a depuis cxecutees. 
Das fon Manifefte imprime a Cadillac dans fa nouuelle 
imprimene ilaauoue deux chofes remarquables; i’vne 
qu iln’afait approcherdeBordeaux fes trouppes,que par 
cequele Parle men t lauoit deffendti; I’anrre que fi les 
Bourgeois luy feuifem alle demander I’eHoignement 
des mefmestrouppes,iHeur eiu accorde, nayant peti 
ny voululaccorder au Parlenrenr, en forte que par fa 
propre confeffion vne primeur & vne ialoufie de char- 
ge, vne auerfion 5c vn reflentimeHt centre le Parlemet 
font Iesra-ifcms qui luy ont fair entreprendre la guerre,,

■; dans vn temps ©utous Ics bans ferukeurs du R o y  de- l 
uoient relafcber de ce qui leu r eftoit le plus important,, 
i&s’oublfer deuxmdmesplutoft que d’altcrer la tran- !' 
quilite publique.Ce font les plus importantes fautesde
Mondieurd’Efpernorrd’aaoircommence & renoauelle
par des pretextesfi foibles & par des pafiions fi derai- 
fonnablcs vne guerre fi cruelie & fi-dangereufe. Dans 
I’execimoniln’apas efte plus innocent, ccs premieres 
confidera-tions le rendent coupable de tous- les defer» 
dres que la guerre entraine neceffairement apres eile, 
mais il eft plus reprochabie encore de ceux quil a pro
curer dire dem ent & par delfein forme, ayanc receu 
quelqu® efcbeca complosurcs. Sapaftion luy perfuada 
quenepoHiiant fe v-snger fur les autheurs, il le deuoic 
fibreiur le lieu de fa dilgracc, il ennoye dans ce village,
&  les perform es de tousaages & de tous s’exes s’eftans 
ieti-r*z dans IdEglifejly fait mettrele feu, les ornemens
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& argenterie furent pilles par prealable iufqtics au fame 2  
Cibo^rCj&VadorableSacrememde fAutelfut ietteais 
vent dans leCemetiere,le refte des efpeces fut aucc la 
cuftode mis dans le bagage des foldats &c portc par vne 
prouidenee particuliere far le Bureau du Parlement. Au 
mefmc lieu les femmes enceintes & ccllesqui tenoient 
leurs enfens dans les bras , furent iettees dans les dam
me s de I’Eghfe AilleurslesPreftresont efte efgorgesdu 
piedsdes Autels, les femmes у ont efte violees, & les 
Eglifesont fcruyd’eftables & de lieux de proftitution. 
Monfieur d’Efpernon a pris lay mefmc le Superieur des 
Recolets de Libourne а la gorge,, 5 с Га fait conduire das 
vtae bade fofte par fesgardes , &c cc qui- eft plus eftran- 
ge fa main mefme a donne le commencement & 
le fignal de cet attentat fans exem ple; les maifons 
des particulars ont efte oabmfleesoudefmoIies} & les 
matetiauxportez a Cadillac, ila degrade les. biens des 
perfonnes les plus confide rabies^ des Ofliciers les plus 
qualifiez: centre la foy des traittez y il a fait pendre des 
foldatSj brufler & miner des maifons s emprifonner des 
Centilbommesdcpuis к  paixdu fieur dArgenfoa £& 
de Monfieur 1 Archeuefquc de Bordeaux.

Ccsentreprifes&cesviolenccsde Monfieurd’Efper- 
non,d auoir de fon aurhorite priuee fans aucune deck- 
ration de kurs Maieftez, entrepris vneguctre contre 
vn Parlement Sc vne ville capitale fans aucune denon- 
eiation,& de lamcfme atiftorite skftre faifi des places 
dcla Pfoumce, enauoir conftruitdc nouuelles contre 
Jfci loixde l Eftac, & declarations enregiftrees au Parle,
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kitn ttciu il fallow faire cnrcgiftfcr le pouuoir d’en efta- 
bI'irdcnouuclIcs, &: d’auoirexerce cette rnefme guerre 
auec rant d mhuniaiiitez &  de facrileges, ont oblige 1c j 
Parlemcnt dc donner dmers Arrefts que leurs Maieftez J 
feroient treVhnmb'Icmcnt fupliees de donner vn autre | 
Gouuerneur a laProumee.

Ce changemcRt-eftdeuenu depurs, d’autant plus nc- 
ceflaire, qu’apres les ordres enuoyez par leurs Maicftcz 
dans к  Prouince pour la pacifier & le voyage de 1 vn 
des Deputez pour ce deiTein : Les chofes fe trouuent re
duces enceEeftatjquilfemble que c’eft non feulemeau 
le moyen le plus prompt 8c le plus efficace qu il у aye 
pour efteirtdre la guerre dans la Guy enne, pour у refta- : 
iairpkinement lkudtonte & 1c bonheur des peuples, &  
pourarrefter Its mauuaifes eonlequencts que les trou
bles de cctte grande Prouince peuucnt produire dans 
•I’Eftat & hors iceluy, qui font des chofes fifolides que 
tqutesksperfonntsaffc&ionnees au bkn de la France 
ne eonfeilleront iamais d’hazarder pour l’intereft dVn 
parciculier de telle consideration qtnl foir, lequel doit 
defirerde fortir a  vn lieu oil il ne pourra voir que les 
I mages des m an xq uily  a fairs &c des reffentimens 
quona conceus.

La rarfon de cette neceflitc fc prend cn premier lieu 
delahayne irrecoftfiliable rage Sc defefpoir que toils 
les ordres Sc parciculicrs ont contre Monfieur d Efper- 
non л de forte qu’il eft impoftible moralemcnt que Гаи* 
thorite du Royfoit iamais recogneue entre des maids fi 
©dieufes, comme elle doiteftre, & que i’amour & le



13 . dрей que les peuples dement atioirpotir la Maieftedtl;
Prince n’ en font beaucoup alcerees.

La foconderaifon de cctte necefiice fe tire de la def-: 
fiance inuiocible ,-qui dans les clprits de pouuoir 
iatmis. trouuer de leuretes pour leurs perfonnes ny 
pour leurs families contre fes vangeaces de Menfieur 
d’Efpernon, outre fa difpoficionnacurelle a cette раЬ 
fion,ils rappelieiit le foUueiiir des inhumanitez de 
toutes fes gueres, decelle de fan 1^5. des infraElions 
defia des deux'traittez, Sc qui plus eft de fa conduite 
dans le temps d’vne pleine paix ou ll a com mis del 
violences contre tons les ordres, a fait perfecuter les 
Euefques, maltraitter les Officiers, aflaflinerdans les 
viiles & au milieu des rues a Agens Sc Bordeaux des 
perfonnes confiderables, emprifonner de fon author- 
rite priiiee des Ecclefiaftiques}des Gentils hommeside 
naifiance Sc autres particuliers , viure fes gardes fur 
lepeuple}&ne s’en feruir que pour venger fes paffions, 
ruiner par enx Sc autres gens de guerre les lieUx & les 
viiles qui ont des attaches a des perfonnes q u iln ’ayme 
pas, comm'e il eft arriue a la ville de Bazas, qui eft rub 
nee ians refource a laconfiderarion de fon Euefque oil 
le Lieutenant General Sc l’Aduocat du Roy ont efte 
contraints de quitter l exercice de leurs charges &  
abandonner leurs maifons. Ils confiderent auifi que 
dans la Gour des Aydes, qui eft l’obietde fesfaueurs, 
fon efprit de vengence luy a fait faire vne exception 
p^blique §c ffoandaleufe du fietniHoften dans les'l ex 
ceptions qu il a dpnnees aux autres О Aiders, Sc de
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fcoutes ees chofes ilstlrentde telles confeqOences, que 
<quoy que la paix foie le bien le plus fenfible des peu- 
ples, que ce fbit I’obiet de routes fes paffions & le feu! 
fondementde leurs fortunes, fi Monfieur d5Eipernon 
demeure Gouuerncurde Guieime ils regardeiit Га pair 
eommele dernier de tous leursm aux, ils l’appellent 
fauifepaix, paree que par elle ils tom beront dans 1 z 
main de leur ennemy irritc de 1’eihc auquel il eft re- 
duit.Dans cette extrem ity quel autre eonfeil peut pre- 
dre lie. Parlemenrque de propofer ce changement a 
leurs Maieftes pour 1c bien de leur feruice 5 ear pour fori 
intereft propre s’il eft vray ,que l’authorite des Parle- 
mensre^oiuc quclquc comrepois-par celle des Gou- 
uemeurs, il auroic aduantage que Monficurd’Efper- 
пта fubfiftaRy puis quo dc long temps li ne f^auroit 
eftredans la Guycrme que fort foible & fort odicur, 
mais: cela. eft trop preiudiciable au feruice du Roy, 
principalement s’il.empcfchescomme il fait la pacifica
tion de ls Proumce;

O npcut oppofer qucTexemplc en feroit dangr- 
E iti , outrequedaraifori qui empefche qu’on nc rein- 
deles Gauuerneursdominiaur & hereditaires, & qui 
oblige les Roys a pouruoir auxneeelTitez de leurs peu* 
ples,as accommoder a leurs efprits, a prefercr la paix , 
dcleurslftars a.routes chofes de cette nature, a faire 
regnerkspeuples auec amour & d o u c e u r , n o n  p?s 
en eiprit derigueur & de vengence,;, encor fexemple 
n’cftpas nouucau-, it fur iuge ncceflaife d’oftcr fet 
Monfieur d’Elpemon du gouBcmement qc Protienc*
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pour appaifer l’indignation des pen pies &  cuitcr !a 
perrc dela Prouince, & Monlicur de Bn on pere fut 
priue de la Lieutenance du Roy en Guyenne, pour 
auoir donnc vn fouflct a vn Magiftrar de Bordeaux, 

Bref ont dit que cc iveft pas vne efemande a faire 
pardesfubietsa leur IVfaiftre les armes a la main, les 
armes quinontpasefte prifespource fubiet ne dimi- 
nuentrien du refpedb &c de I Burtiilire, auec laquclle 
cette fuplication eft adrcllee a leurs Maieftez, mais 
elle augmente de beaucoup les fautes de Monheur 
dEfpernoru&r le fuiet des reffentimens dc la villc de 
Bordeaux centre luy,puis que fesvio Fences & fa mau- 
uaife conduite Font contraint a prendre les armes pour 
fe defendrCj&: il profiteroit dc cctte r\rde necdlireou  
ill areduire,ftfes armes affoiblifloient la force dc fee 
raifons & lepoids de fes plaintcs yros leurs tMaieftez, 
enuers lefquelles on ne fefertd’autres armes que de tres 
humbles fuplications. Il plaira done a leurs Maieftez 
de dormer vnautre Gouuerneura la Guyenne, ce fai- 
fantpouruoir du gouuernement vn de Nofteigncurs 
bs Princes du fang, fuiuantrvfage ancien & accouftu- 
тас, & duquel Anthoine dc Bourbon Roy de Nauarre 
ie fentit honore au fiecle dernier,

Leurs Madeftcz font aufti fupliees de faire reparer 
les attentats commis centre (k Iufticc (ouueraine, lots 
ueja flgnification de ladite interdidao, ou le Palais fuc 
afliege en plaine paix par ies domeftiques de Mon- 
Jicurd Efpernon& autres de fa fuitte , qui entrerent 

ansle Palais iufq^es dans la grand Cbambre le Par*
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lenient leant, & fe faifirent 3e chapeau en telle, lefpee
au со la botte leuee de la porte de la grandCham- 
bre pouflercnc ceux de Medieurs qui у entroient, por* 
rerent la main fur 1 ’vn d’eux, & tircrent leurs efpees 
dans cc lieu de refpecS: & de veneration centre les O f- 
iiciers du Parlement.

llplaira encor a leurs MaieiTez de pourucir a Tens 
treprife faite centre hu&orite Souucraine du Roy, 
paries ordonnances du ficur Due d’Efpemon ,en ce  
qu’il a priscognoiftancc des Arrells de la Cour, les a 
caflcz aueedes cermes iniurieux & plains de fcandela- 
afait enregiRrerfesordonnances esGreffes des luges
o.rdinaires,des Senechaux & Prefidiaux,qui eft vn pre
cede iufques a prelent inouy, & qui ЫсЯе I author ite 
Souueraine du Roy , laquclle a voulu elle-mefme fe 
preferiredes formes pour ne toucher pas indjfferem- 
■mentaux Arrells de fes Cours Souuerames, & n’a ja
mais permis qu’aucun autre m  prit cognoiffance, & 
font leurs Maicllcs fuppliccs comme autrefois d’or- 
donner la caflation defdites ordres,&qu‘eIlcs foiet fup* 
primees&tireesdes RegillresdesGreffes ou ellesont 
d ie  enre gift tees, aucc dejfences a Faduenir audit lieur 
d ’Elpernon de faire de relies & femblablcs ordres ny 
d’en faite enregiflrer aucunesesfiegcs de Iuflice a, rel
ies peines qu’il leur plaira d’ordonner»fans prejudice 
au Parlementde muldlerfes Officicrs qui les ontexe- 
cutees, fuiuantFexigcnce du cas.

Et dautant quelelieurd’Efpemon{bus pretexte de 
sccque fa charge luydonne Ie titre de Lieutenant Ge
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йега! du R o y , s’efl ma! a propos imagine , qu’ilauoir 
1c meffiie pouuoir que faMaiefte en perfonne dans la 
Prouincc, &confondant cctte fauffe pretention aucc 
cellesdefes nouueaux titres de Prince & d’AiteiTe exi- 
gedes corps & des perfannes priueesenparriculicrSc 
en publiquc Ics rcfpeiSls & les defcreces qui font deues 
feulementauRoy,a entreprisdefairebattre dc la m o- 
noye &ygrauer fesarmes &fon effigie, fe fait intitu- 
ier dans les adtes les pluscclebrcs, Screniflimc, tre"- 
baut 6c puiflant Prince,fefait trainer d Altefle, crce des 
Qfficiers 6c par fes ordonnances leur enioint de reiv 
drecomre de leurs emofumens a fon Confeil, a cfhbly 
pour foy vn Imprimcur a Cadillac, retient dans le Gha- 
ffeau Trom  pette 6c ailleursde (on authorite priuee les 
fujets du Roy pour autantde temps que bon lay fem- 
Lie} & paile des villes Royalles, qu’il d e n tсй engage
ment,  Nos villcsdc Saint Maquairc, &c. S’il plaift a 
leurs Maiefles ll luy fera deffendu d’vfiirper ces tines Sc 
d exiger ccshonneuis extraordinaircs, &fera 1’Arreft 
dela Cour execute.

Et par ce que ledirfieurd’Efpernenacontreles Or- 
onnancesdu Roy impole & fair impofer en vertu dc

lesordresdes fommes immenfes fur Ie peuple 6c efta- 
У ôn authorite dans la Prouince des Intendens 

pour cc fuier , donnant commiffion a diuers Officiers 
qui aipris ffiiuant qu llsluy efficient affides, 6c fait en 
Ulte 1̂1сг hes fommes a main armee, & у contrai- 

&nant es comanautczpar logement de gens des gucr* 
Cs cc que (a t^fSiefle a deffendu рощ- fes propres de-

E



«Jims plaira a fa Maiefte confirmer i’Arrefi: dc к
Gout,. & ordonner qu’il feta rendu compte par ledit 
ficur dW pcm on.&fesCom m isde routes les fommcs 
impofeesdefonaurhomedans Feftcndue des Genera- 
lirezde Bordeaux & Montauban, & enioindre a foit 
Procureur general de fairc pouc radon de ce routes 
ponrfuites.

Plaira aiifli a Ieurs Maie&es pouruoir fur Fattentac 
fair contre !a iuftice fouueramc du К. у par ie fieur dm 
Haumontcom m cndantauChjfteauTrom perte ром  
Monfieurd’Efpcrnon en la pcrfarmc des Commiffai- 
res duParlementle dernier iour dc Mars, les arreflant 
par violence foils lebaftiondudit Chafteau, auec m e
naces du canon,ayant fait lafeher plufieurs moufque- 
tades dont il у cut des perfotmes blelfees , & le [c-' 
eond attentat fait le i/. Aoufl dernier par ledic fleur de 
Haamon debattrela villea coups de canon contre к  
рак publique, dcfquels coups les maisons des parricu- 
liers & des communautcz one cflc ruinees, & plufieurs 
Habitants d’icelle bleffez &: rues, meffnes. des GfSciers
duParlemenx.

Plaira icmbkblement a Ieurs Maieftes dc confide^ 
rer3 qu ayant autrefois en Quienne vn Gouuemeur 4 c 
is ville dc Bordeaux, vn Gamjemesr du ChMJeau Sc va- 
Mai re, qui eflaientautantdc charges feparcesqui fer- 
uoienca recompenkr le merits & les feruices de pi*- 
fisurs Seigneurs, routes ces authorises font auiourd'hrty 
vnicsen la perform® du Gouuerneur qui ea fait totitos- 
Its£on 6kions. dojit les rmuuaiies con flu ences ж ® ж

J
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efte q u ®  tro p r e c o g n e u e s  t n  Га p e r fo rm s  6c d e fes d e -  Q pJ?. 
■ a n ciccsy &  «я  c o n f l u e n c e  b u r s  M a ie f te s  o td o iin ® - . 

roH ts’d b u r p b i f t q u c  ecs ch a rg e s  fe r o n t  re m p lie s  d® 
p e r fo r^ e s  d iffe re n ce s  q u i r e f id e r o a td a n s la  Р г о ш к с е ,

& pourlcs Chafkauxy (era роашеа fuiuant 1 article 
iaiii ant*

Le Parl'cmefitadiutrfes foisdePnande deles &oys or- 
ЙОЙМ la demolition des C h a te a u x  &  fortsreffes qui 
®efont fromicrcs pour foulagerles finances de es dc- 
fenies fuperflues, s’d plaift a leurs Maieftes conforms--' 
шепг a ее quhlfutQrdosmeeni6.a£\ les places d@ cette 
mature, eomme Puym irol, la Reoll® s B©urg, СаШ Иов* 
IsC h a ftca u -Tro m p e tt£ & c e le y d u H a  ferpnt defm©~ 
lies &  lafees, &  par ce m oyen la Ргомщсе fsra dtfehar* 
gee d’vne noauelle im pofitioqu*on a fait fur elk depuis 
peudanneesde la fo m m e d e T in g t &  Y n m il ckuxcens 
quarante h u id  liures par la garnifon du Chafteau- 
Trom p© tte,quoy qu’ eile porte Га partde 1’im p o ft g®~ 
serai appelle la reexue des garnifons, camme auifi dch 
charger Uditc Pioam ce d v e c  autre squuelle inipofi- 
eion hire pourpeu d’aimees гк qui a’a comencc qu’en 
la perform® du fieur d’ EfperaoHj des appointemens da 
Gouuerftcur, quoy que cette charge eomme ordinaire 
fe doiue prendre fur les deniers de (a M aiefle.

Ec pour arrefter le cours des entieprihs faires par le« 
dit fiear d’Efpernon, feramhibeaux Gouuerneurs & 
Lieutenansgeneraux du Roy en Guyenne, fuiuant les 
©rdrcsSereglemensprecedens, de s’entremettr® autre* 
m eat de U iarifdi^ion contencieujfc 3de ic mefler diy
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rtcSemcntou indire&emenc dcs E fied io n s  confulai- 
." res & des Iugesde la bource,de dccerncr aucunes com- 

miflions pour fairc affigner deuant eux les parties pour 
venir contefter en  caufc,de dcccrner aucuns decrets de 
prifedecorps oud’adiournement pcrfonnehenfemblc 
d’ernprifonneraucuns fubiets du Roy dansleurs cha-, 
fteauxoumaifonsparticuIieres,&de prendre connoif 
fance des Arrefts des Parlemcns, que pour у preftcr 
main forte fuiuant le deub de Ieurs charges, iaufa eux 
dedonner aduisa leurs Maieftez en cas qu’ils ayenta 
faire des plaintescontre la Iuftice d’iceux.

Lcur fera pareillemcnt inhibe de fairc viurc leurs 
gardes fur les peupks, qui feront dechargcz de leur 
fourniraucunc ebofe quen payant, ny de les tenir en 
mefmekcM que pour vn temps’, qui fera regie fans les у 
pouuoir remettre de deux ou trois ans api es.

Plaira aufti a leurs Maieftez ordonner la demolition 
de la citadellc de Libom e, dont la conftru&ion a efte 
entreprife enrtc les loys dc l’Eftat dans les occafios des 
dcrniers troubles fans commiftion exprefte du Roy, 
dont la fubfiftance ne peut eftre que trop preiudiciable 
non feulementalaProuince & ibcrte du commerce, 
maisprincipalementauxintcrcftsde faMaiefte, lefeu  
Roy dc glorieufe memoire, ayant par fes con/idera- 
tions faitdemolirlc chafteau de Fronfac, dont la de
molition &defendommagemcnt coufterenta ia Pro
vince trois cent mil liures.

CommeaufTi leurs Maieftez font tres humblemcnt 
fuplices dcpouruGir iau defendommagement, pour

ies



les degats.& r nines fbuffertes par les habitans de Bor
deaux, Bourdelois & Bazadois, & leur rclachcr les rall
ies ou telle portion qu’elles auiferont, ou en tour cas 
pour raifon defilits dcgats.rumes.&voleries, orcionner 
quelcs Arrelb.jfur ce donnez auJParlement (ornront 
bur effedt.

llplairacncora leurs Maieftez de permettre queb 
que leuceiurl.esdenreesquillera aduife par ies bour
geois de Bordeaux pour lc payementdes debtes, cant 
deladite villequc du Parlement dans diminution des 
impoiitions du R o y , & confidercr que pendant ces 
troubles il n’a die touche aux deniers royaux.

Sont leurs Maieftez tres-humblement fupliees, en 
attendant que 1’eftat de leurs affaires & la fin de la guer
re leur puiffe permettre de remettre la proumcc de 
Guyenne & vilie de Bordeaux dans leurs immunitez 
& exceptions, & d’cdeindrele fubfide entier du con- 
Uoy qiiinefut eftably. que pour vn temps lors du ma
nage de la Reyne Regente, & qu on a promisd’abo- 
hr de temps en temps, de vouloir cependant agreer les 
tres humbles Rcmonfhanees du Parlement, pour la 
ccflation delaleuecdcdeux efeus par tonneau & leur 
fuitte, eibblie pour vn emprunt de quatre cens mil li
tres dixfoisfurpayeffansedidlou declaration verifiee, 
& d autanc que la ferme de la contablerie dont celle du 
conuoy neft qu’acceffoire, eft purement domaniale: 
vouloir ordonner que la cognoiffance des affaires ce 
concernant,appartiendra auParlement par appel dcs 
1  rdoriers fuiuant Pvfage mefrnc apr:s le pretendvj
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гЙаЬШГегаепсdc h  Gourdes Aydes de Guyenne.

Leurs Maieftez font auffifuplieesdefaire rcparerles 
infradfions faitcs auxpriuilegesdefes Qfficiers conce- 
dez par les Roys fespredecefFeurs, & compris dans le 
corps des ordonnances confirmez encor en I a n  162.6. 
pour Гехетргюп du Iogement des gefls dc guerre 
dans leurs rmifonsde-lavilleSc des champs, aupreiu- 
dicedefquels ledic fieur d’Efpernon у 3 fait faire des 
logemens fans aucune nece/fire de route ny de loge- 
mcnt des trouppes par.vn deflein premedite d’cfFenccr 
&outragerles Qfficiers du Parlement Sc par vne ani* 
mofite patticuliere у a fait exercer toute forre d’a&es 
d’hoftiiite, 5c par vh exernple nonueau fait logcr fes 
gardes dans Id maifon Epifcopale du fieur Eucfque de 
Bazas dans la ville, lequcl en qualitedc Confeiller en la 
Cour,& de fa dignite Epifcopale dcuoir dire a conuert 
de cttte violence, 8c par ces con fide radons feraenioint 
parfaMaidheafonProcurcurgencraldefaire les-pour* 
fuitc neceffaires pour h  reparation defdires mines 62 
©utrages,'& Its  Officiersdu Parfement feroRtmainte- 
nus dans les Priiiileges fufdics, <5c  inhibe audit fieut 
d’Efpemuh d’vferde tels & fcmblables procedez aux 
peines Cjuil plairaa leurs Maieflez d’cftablir.

Leurs Maieflez font aufii trcs- humblement fuplkcs 
de retioquer les euocationsgenerales donnees fans co- 
gnoiffance de caufe a diuers corps Sc a diuerfes perTon
nes du yefTortdu Parlement de Bordeaux, & fmgulie- 
Tement les attributions faites airghifidJ Confeil par 1’e- 

du GomroQlle de§ benefices , ainfi qn’elle a- fait
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pour 1c deftroid du Parlementde Paris, enfemblecel- f? 
le des Marchands de la riuierc de Dordogne qui n a 
ancun fondementraifonnabie, Sc ©rdonnerauffi quit 
йе (era aceorde aucune cuo cation pour Is fuiet dcs der- 
niers defordres.

ilplaira auftra leurs Maicftes de confiderer qne lea 
Offices des Prefidens & Confeillers au Parlement dc 
Bordeaux font eualues furle pied des Offices du Parle
ment de Paris, ce qui a cite fait par vneerreur notable 
n‘y ayant aucune proportion Sc le prix ft different, 
queceluydes Offices de cours du Parlement de Paris 
ex cede preside la moitie le prix courant de ceuxdu F ar-  
Jement dc Bordeaux, & partantilfera raifonnabie que 
leualuation & caxe du droit annuel fuflent reduites an 
pied des О fficesdu Parlement de Thouloufe, qui eft le 
plus grand Parlement du Royaume apres celuy de Pa
ris, 8c d’autant mieux qu’auiourd’huy les Offices de 
l?vn Sc I’autre Parlement font de mcfme valeur, outre 
quil у a vne raifon fans refponfe pour fa moderation du 
droit annuel Sc eualuation defdits Offices, qui eft, que 
depuis la premiere eualuation , leurs Maicftes parEdid  
de fan mi! fix censvingt neuf on ofte audit Parlement 
la Iurifdidion de la Cour des Aydes qui eftoit incorpcr 
reedans iceluy depuis Tan mil cinq cens(oizante Sc vn, 
fans que ladite Cour de Parlement pour raifon dece 
aye euaucun defiendommagement, Sc par ce moyeu  
elle fe troime fiirchargee de quinze Offices de Com  
feillers airParlcmenr,Sc d’vn Office ds grand President 
cnicelle , laquelle recreue compofe quafi le quart des 
Offices, dudit Parlement,. ,



ъ д д  1 4
La Cour des Aydes de Guyenne ayant efte 

fan 162.9. f^ps aucune verification en Cour Souuerai- 
n e, le Parlement a toufiours fait fes proteftations en 
tous rencontresd.e temps en temps, &pour la confer- 
uationde (cs droids a donne diuers Arrefts confor- 
mesaccluy qu’elleadonnecctteannee: cct eftabliffe- 
ment luy eftoit notoirement preiudiciable, en ce 
qu’outre que parfon inftitution toute forte deiurifdi- 
d io n  luy eftoit donnee, c’eft vn definembremenc 
de fa fondion. Il eftcncor confiderable que pareille 
Gourdes Aydesfutcy-deuant eftablie aPerygueuxen  
Tan i j  j+.&c en Ian mil cinq cens foixante vn, incorpo ■ 
ree toute entiere au Parlement par E d id s , bien & 
dcuement verifiezesParlemensdeParis & Bordeaux, 
lequel fut furcharge tars de ladite incorporation du 
ftom brcd’Officicrs porteparlcprecedent article,qua 
-eft encore .cogn-eu & diftingue dans ledit Parlement, 
ic’eft luyauoiroftevnelunfdidion qui luy appartient 
a  double tatre.'C’eftpourqUGy dans les diuerfes plain- 
Ш  qu’il en a fa it  an feu Roy on luy a toufiours ofFert 
quelqne deftntcrcffement, qu’il a refufe pour con* 
feruer cette IuriCdidion,efperant vn iour receuoir lu- 
fticeenticredelabontedu R o y ,  & s’ilaplcua leurs 
Maieftesdefuprimer les Semeftres de Rouen & Aix 
qui eftoicntplus confiderables que cette cour des Ay
des, le Parlement de Bordeaux doit efperer auee plus 
de raifon la grace de cette fuprefiion,pnncipatement,fi 
ont confidere qu’il a demeure depoiiillede cette lu- 
iHfbidipn pendant vingt annees fans aucune recom-

penfe



jpenfed’vnc crue fi notable d’Officiersdonti :*
core furcharge,le defintercflement defqueis en i ' -  
ftice reuicndroit a plus de douze cens mil iiures fans 
comprcndre les honneuts & les emolumens qu’il a 
perdusdurant vnfilong temps, &'le&rsMaicftes ne 
iugeront pasraifonnable qu ilioit de pire condition 
quelesautres Patlemcns de France qui pendant les 
mouuemens derniers ont conferue entierement leur 
luiifdi&ion, & a cette fupprcfiion la Prouince de 
Guyenne eft plus intereffee queleParlement. En ef- 
fet les nouueaux luges Tone penfe accablsr de far-- 
charges, Foitparla recherche des litres des nobles &  
des communautez,foit pari’examende leurs anciens 
comptes,foitparies taxes excefiiues de leurs cfpices 
& droits extraordinairesen la reception des Officiers 
& verification des Edidfo qui foiatfimorifimenx que 
la plulpart desScnechautfees de la Prouince auoient 
charge leurs deputez aux eftats de fairs inflance pour 
leur fuppreffion, & les cabales & brigues de cette 
liouuelle compagnie ont pam depuis peu de tempsli- 
tcratoirement a Mefiieurs du grand Gonfeil, qui 
(ont leurs luges par attribution & eiioquation du 
Parlcm cnt,ayant dans le iugement de leurs procez 
cuiubiedt d’aduertir le Roy de leurs deportemens 
dans la fondfcion de leurs charges ,&  ordonne qu’vne 
piece dccaballe feroit remife es mains de Manfieur 
ic Chancelier, laquelle examinee merite dans fordre

quefes Officiers font fuffilamment rembourfes des
" - - - - -  Q

de la Iuftice la fuppreflion de cette compagine, outre

&



femmes quils out finance par les gages, emolumens 
&,autres droits qu’ils one prisdepuis vingt annees de 
leur elhblifiem ent. E t  pour preuuede ceice verite.il 
fautpofercefondem ent indubitable, que les offices 
de„Iurifdi£tion les plus IucratifseS Cours Souueraines 
nerappoi'toienrpasau denier rrente,comprins leurs 
gages &  autresemolumens, &neantmoinsces O f f i -  
ciersontiouy chacunde quinze cens liures de gages 
annuellement, &p!usdedouze.cens liures pour leur 
p a rt&  quatife defpices,apresdinees,receptions d’ O f -  
ficierSjVerificationsd’ E d its ,O c lro y e z& : autres droits 
extraordinaires, de forte que fi depuis vin g t ans cn 
c a o n  im putoit annee par annee fur la lom me de 
trentc mil liures qu’ilsprerendent auoir financee, ce ' 
qu’ilsontreceuaudelades fufiiitsinterefts, ilsfe rrou- 
neroient furpayez deleiir veritable finance, ce qui eft 
d’autarplus railonabie que par leurpremiere inftitutio 
Sc incorporation de fan m il cinq cens foixante (ept,il 
lie  leur fut attribtae que cinq cens liures de gages 
.conformement aux autres Cours des Aydes du 
Royaume,lefquelles font regleesacette fom m e dans 
le corps des ordonnances. Q u e  fi leurs M a id te z tie 
defirent pas entrer dans cette difeufiion, dies рей- 
uent par vne grace particuliere ordonnerqirils im 
pute m n t feulementfur leurs finances.lcs gages qu’ils 
o n t reeeu annuellem ent,puis leur efhblilfem enr, 
diltraicSfc prealablement fur iceux chaque annee la 
fom m e de cinq cens liures pour les gages de leur 
premiere in ftitu tio n , &  que la liquidation fake <iu
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parfusdc la finance leur fera refnbourfe, ainfi q tu i % 
fera auife par le C o n ife il,&  les finances de leurs Male r 
ftez fcront foulagees annueilement ck. (oixance &  
quinze m illiuresquielpuifent leursreuenus Farces 
confiderations,rcdr£tde la creation de la C o u r des 
Aydes de Guycnnede Tan m il fix cens vin g t n c u f 
fera reuoque Tors leur bon plaifir, &  certe Iu n fdi- 
dlion qui appartiec au Parlemet a titre fi ruffe &  one- 
reux depuis vn fiecleentiereluy fera rem ife, &  leurs 
M aieflezconfidererots’il leurplaift * fileParlem ent 
lors de 1 enregiftrement de la declaration n ’a pas en 
fuiet de donner 1’A r r e f t , duquel on a fait tant de 
plaintes au Confeil pour conferuer fes droidls, ne re- 
noncer pastacitement avn e fi legitime pretentions 
lapretendue C o u r des Aydes n’ayant efte troublee 
dans la fondtion ordinaire, &  enfeblableoccurace en 
1 an mil fix cens trcnte le Parlement en via de la forte,
&  le feu'Roy de ti es glorieule memoire ayant confi- 
dcrequecet eftablifienrent effort vn edidt burfal fait 
dans 1c temps des plus prefentesneceffitez delaFran- 
ce a la foule de fes fubiets &  au prejudice des intereffs 

' u l)ar‘ ement ne s en efmeut pas extra®rdinairemet}
&  lur 1 expreffe im portune d u T ra ita n t, qui n ’auoit 
pas encore vendu le tiers des Offices de cette nouuel.

С1сас1°п ,Ге  contenta de prorroncer {im plement
par caflacionduditArrcft.
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